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(Note présidée par M. J. Lhoste) 
INTRODUCTION I 
Le d6veloppement des r6sistanees aux insecticides vient cha- 
que jour réduire l'arsenal des hygiénistes. Les mouches domes- 
tiques, MUSCLJ domestica L,, en particulier sont résistantes aux 
composés organochlorés (DDT et Dieldrine) dans la plus grande 
partie de leur aire de répartition (Brown et Pal, 1971). Dans la 
région parisienne elles ont également dévelQppé une résistance 
aux composés organophosphorés et à un degré identique aux 
carbamates (Guillet, 1976), Ces phhomènes ne sont d'ailleurs 
pas localisés et se manifestent dans une grande partie de 
l'Europe et au Moyen-Orient (Farah, sous presse). 
Au cours des dernières années les ehimistes ont développ6 un 
(*) La décaméthrine ou Décis - - dl - cis - 2,2 - dimethyl 3 - (2,2 - 
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BCADfCbIIE D'AGRICULTURE DE FRANCE 
Extrait du procbs-verbal de la Siance du 10 Alai 1976 
pp. 918 B 923 
(**) Laboratoire d'Entomologie m&dicale, Services scientifiques centraux, 
Bondy. Office de la Reoherche scientifique et t hn' ue Du ti* R. 4. t-B: M o  
nombre. important de pyréthrinoïdes de synthèse dont la stabilité 
et l’efficacité n’ont cessé de s’améliorer alors que leur toxicité 
pour les animaux homéothermes restait relativement basse 
(Elliot et al., 1976 ; Lhoste, 1977) Cependant, une résistance 
élevée a été observée chez les mouches des fermes danoises 
vis-à-vis de ces produits. Keiding (1977) a observé une résistance 
de 1 600 fois à la Décaméthrine. 
Nos avons testé une souche de Musca domestica L. de Bondy, 
résistante aux composés organophosphorés et chlorés vis-à-vis 
précisément de la Décaméthrine pour déterminer s’il existait 
d’emblée une résistance croisée entre cet insecticide et les 
organophosphorés. 
MBTHODE 
Les mouches de la souche de Bondy et d’une souche sensible 
de référence (17 f )  aimablement adressée par le D‘ Keiding ont 
été élevées en insectarium à l’abri de toute pression insecticide. 
Les tests ont été effectués sur des femelles de 5 jours d’âge 
par applications topiques sur le thorax de solutions de Malathion 
ainsi que de Décaméthrine dans le butanone à raison de 0’36 
pl par mouche suivant la méthode préconisée par l’O.M.S. 
(1970). Pour chaque insecticide 5 concentrations ont été testées, 
chacune sur 3 lots de 20 mouches et sur plusieurs générations 
successives. Etant donné la différence des poids entre les 
insectes, les mouches ont été pesées et les doses appliquées 
converties en p g  de produit par,  20 mg de mouche (poids 
théorique moyen de chaque spécimen). 
RÉSÚLTATS 
Les résultats sont résumés dans le tableau 1 et représentés 
sur les graphiques 1 et 2.  
1” La souche de Musca domestica présente la même résistance 
au Malathion que celle observée par Guillet deux ans plus 
tôt, mais ne présente pas de résistance à la Décaméthrine. 
On ne peut donc en aucune faCon affirmer qu’il y a d’emblée 
résistance croisée entre les deux insecticides dans la souche 
étudiée. 
2” Alors que la sensibilité aux deux insecticides de la souche 
17f ne varie pas au cours des générations, on observe une 
diminution de la résistance au Malathion (donc une augmen- 
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FIG. 1. - Sensibilité au  malathion de 2 souches de Musca domestica L. 
tation de sa sensibilité) qui passe de 240 fois à la FI (1" 
génération) à 125 fois à la F5 (5" génération), cette résistance 
est évaluée par le rapport 
DL50 souche de Bondy 
DL50 souche de référence 17f 
I1 aurait ét6 intéressant d'étudier le rapport des DL95 mais 
la DL93 de la souche de Bondy est indéterminable parce que 
trop élevée compte tenu de la solubilité des insecticides. 
De même la sensibilité à la Décaméthrine augmente au 
fil des générations ; alors qu'à la FI la DL50 est 3,5 fois supé- 
rieure à celle de la souche référence 17 f, à la F3 cette 
DL50 est moins élevée (0,53 fois) que celle de cette souche 
de référence. Le même phénomène s'observe au niveau de la 
3" Cette diminution de résistance au Malathion au cours des 
générations d'élevage au laboratoire est probablement attri- 
buable non seulement à la suppression de toute pression 
insecticide, mais aussi à l'absence de compétition dans la 
colonie ; en effet, les larves placées en nombre ne dépassant 
pas deux cents, dans 500 ml du milieu d'élevage de Snyder 
ont toujours un excédent de nourriture et d'espace; il n'y 
a donc pas d'élimination des sujets les moins robustes qui 
disparaîtraient dans les conditions naturelles. 
Cette diminution de la Q vigueur >> des mouches, pourrait 
DL95. 
TABLEhU 1. - COMPARAISON DES DL5o ET DL95 DU MALATHLON ET DE LA DÉCAMÉTHRINE 
D’UNE SOUCHE DE Musca domestica L. DE BONDY ET D’UNE SOUCBE SENSIBLE (17 f )  DE RÉFÉRENCE 
INSECTICIDES 
Malathion . . . . 
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La DL50 et Ia DL95 sont évaluees en wg de produit actif pour 20 mg de mouche. 
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caméthrine de 2 souches de Musca domestica FIG. 2. - Sensibilité à la dé1 
être un des facteurs responsables de l'augmentation de 




La souche de Musca domestica L. de Bondy résistante au 
Malathion est actuellement extrêmement sensible à la Déca- 
méthrine. Toutefois, on ne peut affirmer qu'en cas d'utilisation 
massive de ce produit, cette souche ne développerait pas une 
résistance aux pyréthrinoïdes. 
La Décaméthrine comme tous les insecticides très efficaces est 
susceptible de provoquer en effet une pression sélective intense 
(Keiding, 1977). Peut-être cette pression sélective est-elle sus- 
ceptible d'être tempérée par l'effet excito-répulsif de ce composé 
(Coosemans, conim. pers.), II faudra donc sérieusement sur- 
veiller la sensibilité des mouches en cas d'emploi des pyré- 
thrinoïdes. 
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